
Marie ne connut jamais. Hélas !
ç qui attirent les jeunes gens, qui les
rtant côtoint les cloaques nauséabon
nes d'où l'on ne revient pas toujours.

Ces sentiers, Marie, ne les connait p
xonnut l'ami perfide et trompeur qui
,s meilleurs que lui dans la maison infý
orps et l'âme et où l'on prend le gei
it l'un et l'autre. Elle ne connut jai
eprésentation qui salit les imaginatioi
itutions les plus sacrées, ridiculise la
gens. Elle n'ouvrit jamais le livre
ne connut pas davantage le vin qui

)rit et le cœur, en bannit la générosi
iment, le sens intime, profond et pr
ouvre la plaie par laquelle s'écoule le

et nous laisse en partage la pauvreti
ýctuelle et morale; qui prive la patri
iens et qui tue dans le germe le tale
tient ouvert à la race des voies nouvel
lleure. Oh! jamais elle ne fréquen·
lent la légèreté, la dissipation, la par(

Elle ne connut et ne pratiqua que cel
rit dannq n innpnpnqp d 15n -ienheureusE


